
-I 

IOMME 
>_s nom 
du   BOISGOBEY 

a'l!l. et cria d'ane vola étrae- 

i ircns! Tu mens! Miry eit morte 
[•ement. Tu le sais ; tu as TU la 

ttrdat 
_MTI lui montrait le   cahier ae- 

r ftirart à la page écrite de M 

I de Diego s'ouvrirent d*me- 
«t, et une rage sourde contracta 

il lèvres. 
- - En tuant 3àary, reprit Robert, du 

■aime couptu avais frappa Elleo. Elle e*.t 
morte là, dan» cetta ehambre où je t'ai 
fait venir pour la venjer. Il me restait un 
ils.C'était encore un*>nfaut,et il faimiit, 
toi, le s'élérat qui lavait fait a>ux fois 
orphelin. Il risquait sa vie pour aller te 
■htreber an fond de la m*r l'or qui tentait 
ta cupidité. Tu l'as lié de tes mains, et tu 
«a attendu froidement la fin de son agonie 
fonr rejoindre l'infâme rompl'ce qui ve- 
nait de t'alder k l'étouffer. 

Et avant que le monstre eût le temps di 
Bler, Kobert lui saisit le l»ras et l'amena 
•avant le costume de plongeurdres**' * 
•je la tentare noire. 

» *-«U aeoirilraa. ha chevaux de 
Diego se dressèrent «r sa tê-t-, il poussa 
un ràlement sourd et bondit en arriéra. 

Il avait rru voir la spectre de George, 
et il tremblait de tous aea membres. 

— Finissons, lui dit Robert. Tu com- 
prends qu'il faut que je ta tue comme tu 
as tué l'un après l'antre tous ceux que j'*i- 
maa J'aurais le droit de te casser la tète 
avec une balle comme à un chien en-agé. 
Je consens a me battre avec toi. Voici des 
armes. Choisis, i-t faisons vite. 

La danger avait rendu quelque sang- 
froid à Diego. 

Il chercha à gagner da temps. 
— Un duel dans cetta chambre ! dit-il, 

an duel devant ces deux respectables té- 
moins, qui m'assommeraient ai j'avais le 
malheur de blesser leur maître ! Je na 
tiens pas du tout, cher beau-frère, a vous 
donner cette satisfaction pour le repos d« 
votre conscience. Si vous avez envie de 
vous défaire de moi, vous prendrez la 
peine de m'assassiner, car je ne me bat- 
trai pas.., pas Ici, du moins ; mais partout 
ailleurs je Berais charmé de l'occasion. 

Le scélérat tentait sa dernière chanee. 
li espérait qu'un duel lorvé répugnerait 

à la loyaaté de Robert. 
11 espérait que son beau-frère se lais- 

serait prendre a Is promesse d'une ren- 
contre régulière, mais le piège ttait trop 

maison, il échappait pour toujours. 
Robert regarda Diego bipa en face et lui 

dit lentement : 
— Vous avez cinq minutes pour vous 

décider. Dans cinq minutée, si vous refu-l 
aez encore de vous battra. J'ordonnerai à' 
John de vois faire sauter la cervelle avec 
le pistolet qu'il tient à la matn, et l'ordre 
sera exécuté, je vous en réponds. 

John baUsa la tête en *-gne d'afflrmi 
tioo. 

Robert était al ferme et si t>oid, que 
Diego comn. \' la situathn. 

Une seule chance, lui r*s ait : celte de 
toer son advers'lra. 

— C'est bien, dit-il, je me battrai, mais 
je veux choisir les armes. 

Robert loi montra du geste les épées et 
les pabres placés sur la tabla. 

Il les examina et prit un sabre. 
Il avait l'habitude de cette arme, qu'il 

s'exerçait souvent à manier i bord du 
Caïman. 

Plus d'une fois, devant son beau-frère, 
il avait fait assaut avec Morgan. 

Robert, au contraire, avait quelque 
pratique de l'épée et n'avait jamais touché 
an sabre. 

Peu lui importait. 
Diego ota son habit et choisit sa place 

avec Boin. 
Il tournait le dos a la porte d'entrée, ù 

laquelle son adversaire faisait face. 
Robert dit à John de retirer la clé et de 

se placer avec Paddy contre le mur, près 
de la fenêtre. 

11 leur fit jurer i tons les deux da ne 
pis bouger, quoi ai»'il arrivât. 

Puis il se déshabilla et se mit en garda. 
Replié aur lui-même, le bras à demi- 

tendu et le sabre haut, Diego se tenait sur 
la défensive. 

Il ne Toolatt rien L'nw ta hiiarJ.       I 
Son p'an «ait d'attirer RîNrt en aJsloe 

lumière, «ou.-, la lampe du plaiond, nao-1 

dant que lui resterait dans la pénombre. 
Mai* Robert comprit. 
Il feignit de vouloir lui porter »n coup 

à la tête, et, pen tant la parade, il sauta 
brusquement de cité. 

L-a deux ûvam&tfj M trouvait 
a'or^ hes du cercle Ipm'iieux. 

Le père de tieor^e tournait le do? k la 
fcuétie et D ego avait derrière lui l'ar- 
mure de plongeur. 

La partie devenait plus égala. 
Robert attaqua franchement II ne sa 

servait qae de la pointe, sans se préoccu- 
per beaucoup de parer. 

Au bout de deux minutes, deux coups 
de tranchant lui avaient entamé la joue et 
l'épaule. 

Il perdait beaucoup de sang, et 11 sen- 
tait que ses forces allaient diminuer 
promptement. 

Il voulut en finir. 
Oubliant toute précaution et toute mé- 

thode, frappant de la lama et de la pointe, 
il se jeta sur son ennemi. 

Peu lui importait de monrir pourvu 
qu'il tuât l'assassin da George, 

Cette attaque furieuee ne lii rien perdra 
de son sang-froid a Diego. 

I) parait en rompant, et bientôt 11 sa 
trouva adossé au mur. 

Plusieurs fois déjà Robert avait cru 
l'avoir tourbe. 

Il vit des filets de sang couler sur sa fi- 
gure el sur sa poitrine. 

L assassin était blessé. 

A1orsUrag«s'emparadumîsérwf(^"MftHt du rrt-da*fc*oseè>,  on 
négligeant * son tour de se défendr», t»!Ptddy rivtwm tHnsearie. 
seras sir Robert comm.» aur une Mte 
féroce. 

Il y eut une Jemi-minate de lutte bor- 
ribta. 

Diego avait salai ton sabra à deux 
main» et cherchait k fendre la tête da aon 
»d«er*aire ; m»U les drax combittants se 
t'.'ichaient presque, et les coups portaient 
trop loin. 

La lame de Robert était engagea entre 
le mur et le bras gauche de son ennemi. 

Elle ne pouvait plus lui servir. 
Ir*sentait le cœur de Diego contre sa 

poitrine et son souffle contre sa joue. 
Le sang qui coulait de leurs blessures 

ae mêlait. 
Cela dura bian vingt secondes. 
Puis Robert plia sur ses jarrets, fit un 

bond en arrière et lança un coup droit de 
toute la force qui loi restait. 

La pointe de aon sabre sa brisa contre 
UD corps dur. 

En même temps, il sentit a la tête un 
choc épouvantable. 

Il ferma les yeux et tomba eu avant. 
Il avait été atteint au coté gauche du 

crâne par le retour don moulinet ter- 
rible. 

Quant & Diego, il s'était affaissé comme 
une maaae inerte. 

Il était mort. 
Le sabre du père de (Jeorge lui avait 

traversé le coeur. 
L'évanouissament de Robert dura près 

d'une heure. 
Quand il revint à lui, il était dans la 

1 
U n'y avait pe* un instant i patéiaj 

pour quitter le lieu du comha*, «m- m 
jour ne devait pas tarder beaucoup à pa- 
raître. J 

Les blessures de Robert n'étaient paat 
très dangereuses ; mais le sang qu'il avait 
neidu l'avaitoonsidéniblemanraQaiblà, et' 
il eut beaucoup de peine i trouver la 
force de marcher. 

Appuyé aur la bras de MS deux amie. 
11 parvint cependant à descendre jusqu'à* 
boulevard extérieur. Un nacre attardai 
passait, et le ooeher consentit i la» oon- 
duire a la barrière de Paaay, d'où ils un- 
gnèrent à pied la maison da Slougb. 

La nnit était trèe avancée, et Us ne ren- 
eontrè'ent personne. ) 

Provisoirement, da moins, Robert se 
trouvait en sûreté. 

Son projet était de quitter la France; 
avec John et Paddy; mais il était encore 
trop faible pour sa mettre en voyage, et it 
avait besoin da plusieurs jours de repos, 
et de soins. 

(A suivre). 

BAPTÊME 
0 EL ESP A VL-NA VEZ 
1 MTEMIURMENI !.« ktlILLBl'R 

PUt SA QUALITÉ ET SA rSAICBCCR 

88,   Rue   Nationale,   Lille 

■**** 

ADJUDICATION 
te Lundi ItO J.i.ii.i 

fjl:., a 1 ueure» uprea-Uiidi, 
■pur commencer • i heure* 
jnrec:its, ii Lomtne en lï-tude 
*K par le minialère ilr M' Hou- 
«kart, notai"*, de : 

Il nagoiSque terrain 

A VENDRE 
ea de.. 

làunjea 
bien  est libre "ec ■]■ Ledit 

>.Uoo. 
HLM a pria : a5.MI franc* 
yaaraa.fr, toer lu us   rcm-i- 

*" ■—tait,  aiiiil  U-   UtMirrinri. 
a^.sJUJ 

tJtaee de il t. MONTAKNT 
^sTLQS. araon-. en ar.>.:    ru.- 

flolfcnno. jiii bw, Lille. 

,A. Vendre 
KM- <l'AuaieeUt«. n*stl«.«ndr 

dH i *■—iirPlavacpUilaae, porte 
fcocMre, vastes iVt-enOarifr". 
Mie habitation. Prit 'i .«0 Ir. 
Tnciiiiea. 
i    Btiresm de '« h   ii fi h        a-1-: 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
PKIV   PMFMUMR : 

0,60 l'insertion 

unMiac ""■ '''■ "'" '' nUIffllflL lo^emeol.  uourri 

;... ,.„..., i. 
1 — K £poa*u ée 
i Uoulaugt.<tia, 7, 

Lille. 

,   -".   Iwnl   ■ 

reste du tempa. 
nia M. X . S U 

ae  de U Ciel 
2B131 

DEMOISELLE 
?.' aiï3. bien élevée, pomédant 
hrev>-i »t ayant Instran dli an», 
désire instruire ou trouver autre 
emploi. — Ecrire au JournaJ. 

(Lllie, A. B   H. *MW 

S'aerasaar a« Hall du Progrtt 
nu Nord. M. rue Nationale. 
LILLE aui r>ur*-au: deJ'Aftmn-. 
b.'. ru- de* KabricanM a ROU 
hAIX: rue Verte W. a TOUK- 
COINIT: i-bei noire '■nrre-pon- 
Oan: u* VA).EN':iKNSKSL ». 
pasit^te Boca. — Kl a tourte» 

HORLOGERS 
Un demande de* ouvrier* et 

<l»mi-ouvriers, aux Mille Pen 
dulea, Lille. W157 

On demande une Coairedame 

wmft-MUtii] 
l'A-tnilii-iu , 21   :.:i«   i.uBie1 

Instrocuoti, eunU 10 ac, avant ; 
changé de résidence è cause 
feiuraefunctiohiiaire.dngire plate 
danHinaifuiist'-neuae: drnperiet, 
ronfeclionF n« mercerie Pren- 
dre ndrei^e MI bureau du jour- 
nal, à Tourcoing. A.l"Tj. 

)ur atelier de Costumée d£n- 
jata   AppointemenU fixe». 
S adresser 09, rue Mercier. 

«103 

Coiffeur 
TVtnl-oovrier e«t demandé, 

cûcj Alt... Bruder. coilTenr.pHire 
liaudm.l* Avion (Pas de-Calaia). 

pEatGUMI 
i rouai, 
N<" S FA 

;■(■*. nu t.«H*t«. wur et j:mlin, 
.« l*>H*r H fr. par mois «u è 
teadre 5t 41 (r — fi'adrenwer 

(la, beul-Oasabetta, BOUBIT 

uns Diras - 

ON DEMANDE 
pour Lilie, Ituuuali et Tour- 
coing, llr|U-r«..-»ilanti ■»<■ 
rleux. ('■pal«i4 > t éiiemni'ie*. 
pour article d'étaadrhati de 
grandeconsommuiion Réréren- 
rea i-xig-r* — lu-rire avec dé- 
tail ei léSaratieM tt , WJ, po*te 
restante. Lille-centre.        Sdli>8 

On demande d"s 

î Apprenties MttJiificniifs 
'ayant déjà travaille, rh>i M. 

Praael, rue Ratisbonre, 97, a 
Lille. Mal 

Bon ouvrier tailleur 
demande travail chez lui. Tra 
WJ eoigné. Pris modère. 

S'adresser  13ô  rue N.lion.nl", 
Lille. no. 

K«eif»r-llPîie reinité 
S an*, n.atii. sans rnlania. eol- 
liiite •'itipioi cuTilinnce. H*pon»e 
au bureau du iouraal,   initial»* 

SERVANTE 
Fenuna très, propre, désire 

aervir peraonae seule. Escei- 
!cnU'S.rvttr*ii.-*=. 

S'adresser rue Carr.ol, tJ, à 
LilltVaubaa. ■:■.:..! 

FORTE FILLE 

TILLE DEJtOUBAIX 

oatTRlltTIONS   DIRECTES 

VENTE 
Jjair mmterifot'on ai/minin.UKe 

: Salle 4M Ventes : Rue Neuve 

Samedi U Janvier IXI", 
ares du matin, il aéra 
4 la vente d'un Mobi- 

__ MéB.«e;«"'''iiipr"i..-r,L 
ht, taÛea, chaînes, pendule, 
unes è eoadre, cuisiniôre, 
Te, viusB.lie eic... 

«Tla requête de M !<• Pcrcep 
de Ruubtii i-i. 

r**P 

CESSIONS 
A CEDER 
Bblixa^roeNt*   Indu. 

i ataauigaui.   Mate 
trrbandisea k  eiper- 

aWtea. 

LK OON-MLLEB DES CON 
TRIBl API.ES iKrVItmation 

aur runlnbutiom Directes), de- 
mande AGENTS travail Lcile 
et rémunvraleur pendant le* 
4premiers ro<M* de l'année. 

Genre a M   Bel anaer  k Bar 
Si-Maur. aSi87 

On demande une 

Siroants-CutsMirs 
Mén m'- sans enfant. S'ariresMT 
"J.. rue .lac<iuemars-ij.fi"", ne 
21 i heures. itolK! 

SERVANTE 
Forte Hile de la campaena, 

ij'ayant jamais servi, désire 
place. 

Sadrt-ser rue Carno:, 1?. 
MIS.-- 

LlfriLUIC heures libre' 
per Jour. 3é«ire les employer ■ 
faire écriture citez lui. soit co 
plea ou adresses. — Sérieuse* 
réftr*"icea. — Adresser offre' 
bureau .njonrnal. â Tourcoing. 
aui initiais* T.O.D.77.        n.o. 

l.i i UNE DAME S 
tre*   uicii   lpwvr   el repaaaer. 
damanie   du linge à blanchir. 

Ecrire LtgnUat, rue de  Lille. 
B, t Tnuinesnil. SblJl 

Caissier- Comptable 
I aionsieur de bonne f.imnlf 
pouvant donner premier»* reh-- 
renecs et cautionnement, de 
m.inue place de eonflance. 

KrpoTiae c-nii- au bnr au du 
JournaJ lettres N. ».        2UD*8 

tallflLUBdfVBJfUClfMlf 

JDe s n o i m <■ lie 
de 33 an*, sérieuse, désm se 
pUoer dan* un atelier de con- 
nue, étant au ruurant du mé- 
tier, aonrri* »i lofé>. 

ffadre^er au bureau dujfrir- 
aal. aei'O 

de IR ans au moins ou sortant 
da service militaire, poair rem- 
fir   les  ItoncUona   de   Mallre- 

Bteme  a l'ttcole  Pratique es 

TISSAGE TOILES 
art u-! Jettent chef de ma!*rie', 

! 1res connu, ire* eatun* I R-"i 
baii-Tounoiiip, reenerebe II*- 

amande un tîhel de l'ré- prenaenUilloBi, métaux, gren- 
us très <apable. Diacre- de quinraiileri». articles indus- 
antie. trie,,- el d'installations d'usines 
idrc au bureau du Jour   Ecrire bureau de l'Aeenc. Rou 
i lettre* A H   Y.     atlfll   bal», aui iniUstes J.D.J.     n.o. 

A CEDER 
■ er—, fros 

I eeij-il. rwe de 'ré» rruid pa* 
iCosaiafce facile et agréa 

MuaaaMnt installé, très 
I trss repaie  eénéAcea 
"10 fr  par «Os ro#t- 
poeraat et de bonnes 
I As patentée! seront 

bureaa da journal 

IODES 

RtPR(SEHTÂKTS    JEUNE HOMME 
Hommes un Dam s, sont d>-! 

■andes dans cn*.|<ie commune 
pour arttek indi*pen*able, très 
facile et Ires a«rré«(,!e a pincer. 
Kiuvanl   rariporter  M   fr    par 

ur   Pli*et rorie rommiaeton. | 
Ei-rire   avec   timbre puer la 

repense A Ed. bourgota, a Fiers 
en-Eecrebiem iNoro). MSI 

n importe n,eei ■ 

On dfmande a* 

MAGASINIER 
Mes af*murant de la quinrail- 
lene — Kerire a M Cartier. I, 
me Ae Beibuue  a U^ubounlin 

isjSMeo 

-a_.-eaa.TIlV 
I Jeune nomma, candidat bacca- 
lauréat, deaseede proiensenr. 
Udjnuor réLaraaee al Uni. Kd- 
poeeafcurenadgrDornel A H D, 

Mtî* 

JEME HOMME 

S.C.v\   IBJMA o. ,H.rtMdeUrvm, LknV 

Chef   d'atelier   éaerghine   et 
eipérimenlé, tMsarnnt changer. 

I Aernande a fondnire r-aporUnl 
alniier mécaniejea M à In main. 

, peuvul U\T' métré*Cl devin 
Rntx.ni    ' 

■ jeerfa1. i 

AVIS DIYERS 
WJUBMlltS 
wcitrt aMMTec rceuntt sa ISTI 
te :« tnltinmtntttnt  tr ïi.Hi.Mi 

.  Ikne.'h IWItH 
■làaa Sacui, : 

ea. Kuannyaia. BstuXBLUca 

•cvUa "- 
dtpAtl* 

t. itipi i*.» lia 

wt>' ">..!' franci foiu m utraa mail- 

CléCHlkM    S'ordra*    é*   »o»rt»    N 

LOCATION et COFFRES-FORT» 

(omnium   de Wazlere 

AIUIIWAlIlrt PIRLIUIB 
L| alelidi 'M J:m virr l'T) . 

I 3 heur*-s du s.i.r, a .a M .trie 
rteWaiiers, pour fournitures et 
Kquipumcnt aux tapeurs Pom- 
piers. 

Le devis s'élève a la somme 
de 8SH fr. 

Pour renseignements, s"adre«- 
ser a la Mairie, où le cahier des 
diurnes est déposé. 

Paît en Mairie, a Waziert, le 
0 Janvier 1905. 

LeUairedflWaners. 
2,16.-1 ANSLLIN. 

B1RMENSTQRF 
Eu Purfalhii StwsJi 

LE IEILLEHR DES LKUTIFS 
aTewte* aiKitittions «ntrt,. .un 

» ismaati MM l*t PSarnaoei, Iraftsrsn 
« BasanSi «'«MI asaarMa. 

Maison   fondée 
•n   1S83 

eoo.ooo 
abonn'» BON GENIE 

LILLE. 1, Ha? iî Tieni-Viarciié-aax-MeuHios, (, LILLE 

VENU de TOUT à CRÉDIT 
«a/abi»   mm  UM AH 

CONDITIONS   SPÉCIALES   AUX  FONCTlONNAllil'.S 

Expédition! fr&Dso GAtalOfn* «t AobantHlODS aur demande 

REPRÉSENTANTS   : 
CROIX ■ Broeart, 101. rue Kléber. ROI B \l\ i Caallnr, ISS, ni 

du Collège. TOtj«COI\G ■ L.riaaa, 24, rue Je Saud 

•SraaAe Maîsen de Par.ipliJie$ 
5!»", ms Ein^snitolte, Lille 

Pa;r" cadeau Paraplulei, Cannes 
Reçu u Traces ga ranus depu is *ù\ 

«0EDIMT1Û0EPUI 
m.wmtmmmT» 
.ÂnS. m 

! MhHrtbiMaw 

SSiiUtina 

SAISON 1906 

CYCLISTES ! 
taiiidii >nMiwiiielle 

Avm .v TOUS 
-\ *>ulAei- un stock énorme 

d'enveloppe* et chambres a air. 
pur pars... 1" roarq , uual. far. 
avec 10*/* de perte. I\ s'agit de 
marchandises ue 1" ordre, ven- 
due en confiance. 

Sadresser SO, rue du Collège. 
Roueaii. — Placement aratult. 

n   '■ ■ :. 

Une gastro-entérite tuait le 
petit Léon uce. Agé de « mots, 
liQ. rue du Dragon, Tourcoing. 
11 a eu sauvé par le docteur 
Daasonviile. t.onsuHMions M, 
me de la Redoute, hou bai i, 
lundi, mardi, vendredi, de 9 à 
12 heure:. fciS» 

f Irtirtate Paraître 

Ânnusirôs Complets 
RAVETANCEAU 

1_Le Graert Aenualr* da   ** 

la PurtU M la HPfOHi CHAPOTEAUT 
l'a mt adopter par 

liTNSTITUT PASTEUR 

YIN DE PEPTOKE 
CHAPOTEAUT 
Recommandé dans lei maladie* 

d'estomac, digestions difficiles et 
insuffisance de l'alimentation. On 
nourrit avec lui les Ânêmttjuis, les 
Conoatesantt. les Phtisiques, les 
VieHtarâs et tons ceux privée d'ap- 
pétit, dégoûtés des alimenta ou ne 
pouvant ses supporter. 

Dépota dama toute* len Phannadss. 

& CAPSULEE \^ 
T» Quinine de Pelletier? 

Css Cn peu les, inaltérables, de la «rroasenr d'un pois, M 
doreisesnt pas comme les pilule* « s'avaleit ploa laçais 
■Dent qae les cachet*. Biles eont souveraine* poer com- 
battre les rsesese, l* sri*tv. ( MAawats si ea général las 
accès fébrile* qui se manifestent a* début de ionien les 
malndina. Les t*e^s*net, les nftrtifiM, UM Aéares tnirrmil- 
snlM tt aedsaareuss, la UseifnsV. le sasasme /éaaWeaS, 
Je raasMiàsnM, is soniat, les aasas 4e rrtae, eont irlbotsirns 
os t>i herskjoe médicament. 

III CIMILI *st ne» srtrtt en » fress esrrf sr ssnapsa. 
■sw     Saciosar les non P1LL1TTI atlje,    ^dfj 
^^V           snar oruwgun OÂpaulea. at*^ ■^ +. ^.^^a A> 

RjVVsTT ANOsTAU 
p, ras laejesftMi*., tiqi. 

'sab 

COMPAGNIE DU SAZ 
«ISB Ronbalx 

Éclairage et Chauffage 

Appareils de toua styles et 
de tous prix pour l'éclairage au 
Oaset à l'Electricité:lustres. 
suspension*, girandolea, ap- 
pliques, etc. 

Articles divers pour I incan- 
descence par le gai. 

Appareils pour la cuisine el 
le chauffage des appartements: 
réchauds cuisinières en fonte 
brute ou entaillée; foyers en 
tous genres, au ea* et au coke, 
pour salons et salles à manger. 

Réchauds A gas pour cabi- 
nets de toilette et pour repas- 
seurs, pâtissiers, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs. 

Chauffe-bains à gai perfec- 
tionnés. 

VOIR EXPOSITION 
16, Bus do Curé, ROUBAIX 

m Uït.OMff: A uni 
Le plus grand Orchestre 

DU MOHDI 

CINEMATOGRAPHE 
senti «fans son ytnrt 

AlDlTIOMS TOt'S LSS JOURS 

Entrée libre 
Café BEUDAERT 
dtrrièrtFHÔtoltUVilU, LilU 

m de la Société fermléi 
Càteaua   du   timi  . 
Ecrire  a  Noâ   BOIVIN 
gérant, S Mme* (Gardi 

(des (\ Pr.aoitla pièce C«l fr. 
"l   II 218 litres rendue 3Z  — 
'IN.  ^ rontreremb1 lotr   fOtseuL 
rdi.  V droiUcompr.Eclianl.0 6O. 

i DtCOMSTRQCTldHS   I 

■ Qui   peut 
■ \anter da> 

_» 1 heurt- M» 
Uf noueeaules 

peasa «rsnannenrie. sont utuutit* du inontene 
Sabrlcatloo gronaiére, «andues a lias prix. Tenta 
paçouhe paMs nncors pb 

T*oa*f fiaatfr contre unis 
U  a. n**vaVrninrr  - 

micora plus quelle nn'inût. 
e de rhirlofarie, 

■ *--u*atdo 

carte nAstsas a al. aaa «Taorr. ranrtea ■ >t a 
(DoubS), aon Csisloeji.e ffmtit et franc». 

SIROP DE RAIFORT IODÉ 
•le   4.HI1MII  I    et  < • 

Ordonné par les médecins à la 
place du sirop antiscorbutique et 
de l'huile de foie do morue, pool 
combattre le lymphatisme les 
gourmes, les éruptions de la peau 
chez les enfants piles, chéiifs 
et délicats, pour faire fondre 
les glandes du cou et rameuer 
l'appétit. 

Dépôt dans tontes Isa Pharmacies. 

n.E SIROP PHÉNIQUÉ DE VIAl/ (I 
MHnb.1 le. microbe, on geriaee de maladie, de poitrine ; 
rétooil nierveilleii»ement daoi IM Ttms, MumM, Ce 
mirmu. IruicMn. tripei, Commun, mliam. 

p... 

ta*aaa*a*eaan*a«*sn****ni»»»«*»*i»n^ 

AU BUCHERON 
■•avaut*     B, Hua oa RIVOLI, •     PA*U 

HouS SAcafsons les paraotiBei ajiûl baaotn Se lCnl^ltt. S vouloir bien noua dea—■datr 

Noue avons  an ce moment.  An* nos Uannainn, un annek nnloaanJ  4n tfsrcbaodlass sur 
lasquellee nous tnisona des aasdtsda sasmsl*>**rnMnn pour en lacilliar l'ocouiement. 

ieailsiniinaBAaioesaanmTatfaTJnlnis.il asjaia*«nTSi*T¥nl*aysVà\Jt*T» 
tBV|LirJii:a  tiui 

; La*B»s>àiair 

N*aw nv\e>r14«s>«B« les» ■aret.a.a.ie sle 
«■ app»rte**fnt *\m*, «ta la Jbeaa. aatatarché de «■•«■  Articles*. 
le-an* eefst fsjt  aanfrsisae i*n»sasa*fjns»s»BVi 

X ▼ssasdassat I 
oies», || M| 

PARIS - 8, RUE M RIVOLI, 8 - PAM8 
|p>reSn<nr>r**aas»da|saa^ 

IdVCPX«tZj\a:B3JH.IB2   JOSC 

BUREAUX : 

BVIIBAIA, 88, M ta fûrmil, 63 - TOlCOHtfi, 53, M Verte, 33 

TYPOGRAPHIE - UTHOGRAPHIB - GRAVURE 
Spécialité d'Affiche» en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBIT* 
B»m»M#m*tmtHW* $*ATont*ti»r< mntrt$ asaMtt-rfsrantVatJW 
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